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Les moins impliqués sont les principales victimes 

«Si un paysan désespéré vend sa pioche et sa houe pour partir en ville, puis tenter sa chance 
vers l’Europe, il sera très difficile de le ramener à la campagne», explique un conseiller 
agricole dans la revue «Un seul monde», de la Direction du développement et de la 
Coopération suisse. Or, relève cette revue, «dans les pays du Sud, les chaos climatiques 
multiples menacent la vie de millions de personnes. Alors qu’elles ont le moins contribué au 
réchauffement climatique de la planète, elles sont déjà celles qui en souffrent le plus. 
Cette injustice envers les plus vulnérables fait que leur avenir est de plus en plus sombre. 
Ils ne disposent que de ressources limitées pour faire face aux conséquences du réchauffement 
climatique et souffrent de plus en plus de manque d’eau, de malnutrition et de famine. » 
C’est pour prévenir ces pires effets que 
nous sommes engagés aux côtés des 
populations les plus fragiles. Nous 
organisons, par exemple, de l’eau potable 
à Madagascar afin d’assurer une plus 
grande sécurité hydrique. Nous fournissons 
les équipements indispensables permettant, 
entre autres, aux femmes des Pays du 
Sahel, de produire plus de légumes et de 
fruits et de créer davantage de pépinières 
pour reboiser. Avec les Indiens de 
l’Amazonie, nous sauvegardons de vastes 
espaces de forêt primaire. 
Pour l’an prochain, nous désirons participer à un objectif ambitieux : planter plus 
de 60'000 arbres sur 30 hectares dans nos pays d’intervention en Afrique et préserver 
plus de 65'000 hectares de forêts en Amazonie, soit une surface plus grande que le 
canton de Neuchâtel. Merci par avance de votre aide pour réaliser cet objectif. 

Willy Randin

BULLETIN DE L’ ASSOCIATION SUISSE RAOUL FOLLEREAU 
Chemin des Grives 16, 1024 Ecublens 
Contact : Tél. +41 (0)21 312 33 00 
Site internet : www.aimer-agir.ch 
E-mail : raoulfollereau@raoulfollereau.ch 
IBAN CH83 0900 0000 1002 5979 2

Tout un village participe à la mise en place 
d’une retenue d’eau antiérosive au Sahel

Nous vous informons que nous 
avons réactualisé notre site internet. 

Vous y trouverez des nouvelles récentes 
des programmes que nous soutenons 

et auxquels nous croyons, les 4 derniers 
journaux Aimer-Agir, un choix de livres à 
commander, une sélection de projets à 
épauler, le tout accompagné de photos 

éloquentes (www.aimer-agir.ch). 
Un petit clic et vous y êtes.

Chères Donatrices 
et Chers Donateurs, 

Dans un paysage technologique 
en pleine évolution, nous avons 
pris la décision de vous proposer 
un code QR Twint pour effectuer 
vos dons. Nous sommes heureux 

de fournir cette facilité de 
paiement qui est anonyme. 

Merci de tout cœur.



En Amazonie: 
Un modèle d’actions en pleine forêt vierge 

C’est, entre autres, après avoir visité une œuvre 
exemplaire en pleine forêt vierge, là où vivent 
des populations indiennes parmi les plus 
démunies, que nous avons décidé de nous 
engager là-bas. Cette œuvre a été lancée par 
deux personnes de conviction et d’action, le 
Dr Théodore Binder, d’origine allemande et sa 
femme Carmen, anciennement péruvienne. 
Un médecin suisse bien connu, le Dr Jean 
Martin, ancien médecin cantonal vaudois, a 
travaillé dans l’hôpital créé par le couple Binder 
et a raconté leurs expériences dans le journal 
«24  heures», il y a une quarantaine d’années. 
Bien que les années aient passé, les textes 
qui rappellent les fondements de l’action restent 
actuels. Lors de notre visite sur place, 
les différents services étaient toujours en 
fonction et une quinzaine de collaborateurs 
y travaillaient dans une vingtaine de pavillons. 
Le Dr Martin a, entre autres, raconté: 

Médecine traditionnelle et occidentale 
«La première pierre de l’hôpital est posée le 1er août 1957 et il ouvre ses portes aux patients 
en 1960. Ce sont deux bâtiments hospitaliers, des constructions pour les différents services 
(administratifs, dépôts, atelier mécanique, blanchisserie), enfin trois maisons pour les collabo-
rateurs. Il faut mentionner aussi la ferme, second volet du programme d’aide du Dr Binder : 
« il ne suffit pas de guérir temporairement les malades, mais de tâcher d’éliminer les causes du 
mal, particulièrement la sous-alimentation chronique, surtout en protéines, chercher à 
avoir un rôle de formation professionnelle, le chômage étant aussi chronique et massif que la 
faim» disait le Dr Binder. 
Les «sanitarios» 
«Au manque de médecins, on tente de suppléer par des « sanitarios », sorte d’infirmiers à la 
formation limitée qui, disposant d’un certain nombre de médicaments, sont chargés de 
l’hygiène des villages. Même s’ils ont la possibilité de consulter un médecin, dont ils reçoivent 
une ordonnance, les malades n’ont souvent pas la possibilité d’acheter des médicaments. » 
Lors de notre visite, nous sommes guidés par une jeune femme médecin péruvienne souriante. 
«Matin et après-midi, c’est la queue à l’entrée». nous dit-elle. Et l’affluence est toujours 
importante dans les salles d’attente où les enfants sont nombreux. Car les maladies infantiles 
et les déficiences nutritionnelles sont toujours graves ». 
Une action de pionniers 
De plus, le Dr Binder et sa femme ont lancé également 
des projets de sauvegarde des arbres de la grande 
forêt amazonienne. Et c’est sur leur modèle, qui 
répond à la demande des populations indigène locales, 
que l’Association Suisse Raoul Follereau aide à 
poursuivre la lutte pour la sauvegarde de cette forêt. 
Ceci en épaulant les Indiens dans leurs démarches 
pour devenir propriétaires des surfaces de forêt qu’ils 
défendent, en améliorant les cultures de jardinage et en 
créant diverses possibilités comme les étangs d’élevage 
de poissons, pour sortir les gens de l’ornière. 
Nous remercions vivement tous ceux qui nous soutiennent dans cette démarche. 

WR

Notre envoyé, Jeremy Narby (à gauche) et 
un responsable indien examinent un titrer de propriété

Aménagement d’un étang d’élevage de poissons



Au Sénégal: 
Des jardins pleins de chants d’oiseaux 

Nos efforts visant à développer des jardins et des vergers pour combattre 
la désertification portent de nombreux fruits au Sénégal. Nous avons d’ailleurs 
déjà relaté les résultats très positifs enregistrés par nos partenaires locaux. 
Aujourd’hui, permettez-nous de vous parler des jardins maraîchers de Ngouye 
qui deviennent une référence pour toute une région en proie à la désertification. 
Nos partenaires des groupements féminins locaux y accomplissent des miracles. 
Notre délégué raconte: 
Avec 20 ans d’avance 
Alors qu’une centaine de femmes 
travaillent avec joie et bonne 
humeur sur une parcelle magnifi-
quement verte, la savane jaunâtre 
s’étend jusqu’à l’horizon. L’aridité 
dans cette région est extrême et 
les pluies sont rares. La majorité 
des champs est réservée à la culture 
de l’arachide, du mil ou du maïs 
durant la saison des pluies tandis 
que le reste de l’année, les activités 
agricoles tournent au ralenti. 
Le groupement féminin «Sant Yalla» de Ngouye avait identifié cette problématique il y a déjà 
une vingtaine d’années et s’était lancé courageusement dans la pratique du maraîchage 
d’abord sur un terrain d’un hectare octroyé par la commune. Il avait pour but d’améliorer 
les conditions de vie des membres. Depuis, le terrain s’est agrandi continuellement 
pour atteindre aujourd’hui 3 ha. 
Notre intervention a permis, entre autres, de pérenniser les activités grâce à la mise en place 
d’un système d’irrigation agricole performant, la sécurisation de l’espace avec du grillage, 
la mise à disposition d’outils agricoles et, surtout, l’accompagnement et les formations 
dispensés par un technicien agricole. 

Créer un microclimat favorable 
Dans ces conditions extrêmes, il n’est pas possible 
de planter « simplement » quelques jeunes plants 
et d’attendre qu’ils poussent. Il faut créer un 
environnement favorable et une des clés est de 
planter des arbres. 
Le groupement féminin local a compris l’enjeu. 
Sur les trois hectares, les femmes ont planté 
258 arbres : des manguiers, des papayers, des 
anacardiers, des tamariniers, des goyaviers, 
des moringas, des citronniers et des baobabs. Cette 
pratique d’agroforesterie réduit l’évapo-
ration, donne de l’ombrage, protège du vent, 
crée la matière organique nécessaire pour améliorer 
la fertilité du sol et favorise la biodiversité. 

Au-delà du jardinage 
Madame Toute Tahll, la présidente du groupement féminin partage avec émotion : « l’effet du 
projet ne se limite pas à l’amélioration de la sécurité alimentaire et aux meilleurs revenus 
financiers, nous venons aussi dans le périmètre maraîcher pour nous ressourcer. Le chant 
des oiseaux, le calme qui y règne et la beauté des arbres nous apaisent ». C’est devenu le havre 
de paix de Ngouye. Permettez-nous de multiplier de tels havres de paix! » 

Xavier Mühlethaler

Même les enfants sont mobilisés contre le désert 
et construisent les retenues d’eau

Un terrain où 3 ha donnent de belles récoltes



Guinée Conakry: 
Grâce à ACOMES, les femmes se mobilisent 

Dans «Aimer-Agir » No  190 de 
novembre dernier, nous avons relayé 
l’appel de Sylvie Dubois, une 
Suissesse qui coordonne les actions 
de l’Association ACOMES en Guinée 
Conakry. Face à l’urgence, nous 
avons immédiatement envoyé un 
montant de Eur. 6450.– pour la 
fourniture de médicaments, l’équi-
pement d’un puits et le dévelop-
pement de l’agriculture autour d’un 
dispensaire. 
Par la suite, soit en avril dernier, 
grâce aux bons résultats de l’appel 
de novembre, un montant de 
Eur. 15'000.– a pu être attribué afin 
d’étendre les cultures agricoles et 
couvrir les salaires de 8 collabo-
rateurs. 
Des nouvelles intéressantes viennent 
de nous parvenir de Pierre Haba, 
le secrétaire exécutif d’ACOMES 
qui nous informe: 

L’essor des groupements féminins 
«Grâce à votre soutien financier, notre centre médical dispose d’eau et de médicaments. 
De plus, grâce aux bornes-fontaines mises en place devant le logement du personnel du 
dispensaire, des familles réfugiées installées à côté peuvent disposer également d’eau potable. 
Et, ce qui est encourageant pour la poursuite des cultures agricoles, dont les ventes permettent 
de faire tourner le dispensaire, nous permettons l’essor de l’Association féminine «Guiliker » 
forte de 26 femmes. Ces dernières, outre l’activité dans le cadre d’ACOMES, disposent 
d’espaces de cultures de jardinage qu’elles désirent agrandir. Et, mieux encore, d’autres 
groupements féminins sollicitent notre collaboration. » 
Des besoins encore pressants 
Pierre Haba met toutefois l’accent sur le manque de moyens permettant la mise en place d’un 
système d’irrigation pour développer la plantation de bananiers et agrandir les périmètres 
maraîchers. Les besoins sont encore les suivants : 
• La construction d’un 

château d’eau avec une 
pompe pour Eur. 5'950.– 

• Une moto tricycle pour 
assurer le transport des 
produits agricoles qui coûte 
Eur. 2'800.– 

• La formation du 
responsable du jardin en 
technique de conservation 
des semences : Eur. 350.– 

Soit au total Eur. 9100.– 
Nous tenons à remercier chaleureusement les membres de l’Association Suisse 
Raoul Follereau de leur soutien et leur accompagnement sympathique.» 

Pierre Haba

Les femmes montrent l’exemple et lancent des projets de jardinage

Une borne-fontaine particulièrement appréciée aussi par des familles de réfugiés



Au Bénin: 
Créer une unité mécanisée de saponification 

La saponification est la transformation de matières grasses en savon. 
A la demande de plusieurs groupements féminins de la commune de Djakotomey, 
nous désirons passer d’une activité artisanale, peu rentable, à une production 
mécanisée pleine de promesses. Notre envoyé, Xavier Mühlethaler raconte: 
Des marchands viennent de loin 
«Une odeur particulière flotte sur le village de 
Kinkinhoué. Où que l’on aille, elle nous accompagne. 
La source est rapidement identifiée : il s’agit de la 
production de savon à base d’huile de palmiste, nommée 
localement «koto». Tout le village semble s’adonner à 
cette activité. Elle se pratique encore selon un procédé 
ancestral et essentiellement dans un cercle familial. Alors 
que l’on ne gagne que très peu avec ce procédé, il 
permet un petit revenu et des marchands viennent de loin 
pour s’approvisionner dans ce village. C’est pour 
améliorer ce revenu que les femmes membres du 
groupement féminin nous ont approchés. Elles veulent 
mécaniser leur production pour mieux s’en sortir, 
maintenir les jeunes au village et épargner les arbres. 
Des artisanes impatientes 
La qualité et la quantité d’huile produite grâce à la transformation mécanisée facilitera 
le ravitaillement des artisanes de Kinkinhoué. La nouvelle unité de production d’huile peut 
livrer, en effet, aisément la matière première puisqu’elle ne se situe qu’à 5 km de la savonnerie 
où l’on produit le fameux savon. Cette distance et la bonne qualité du produit sont un 
atout commercial notable que les femmes veulent promouvoir. Elles savent que cela représente 
une suite logique pour valoriser le potentiel local. Elles aussi sont impatientes de voir la mise 
en place de la mécanisation. 
Des avantages importants 
Elles relèvent les avantages suivants : 
• Dans un premier temps, permettre aux 32 membres du groupement féminin 
«Lonlongnibè», actif depuis 2008 dans ce domaine, de professionnaliser son activité 
de production de savon. 
• Réduire l’impact sur l’environnement grâce à la réduction du bois nécessaire à la cuisson, 
donc épargner les arbres. 
• Valoriser le potentiel de deux unités de production, celles de Kinkinhoué et, près de là, 
celle de Danmakahoué, et créer une synergie entre les deux. 

Ainsi, le développement de cette double production 
va engendrer une situation gagnant-gagnant et 
étoffer le tissu économique en milieu rural. On évite 
de ce fait, la fuite des jeunes vers les villes, puis vers 
le mirage européen avec toutes les conséquences 
que l’on connaît. C’est la raison pour laquelle notre 
Association Suisse Raoul Follereau désire participer 
à la fourniture du matériel pour un montant 
de CHF 8'000.– Merci de tout cœur à toutes 
celles et tous ceux qui sont disposés à nous soutenir 
dans cette démarche. » 

Xavier Mühlethaler

« Tout seul, on va plus vite, ensemble, on va plus loin. » 
                                                                                                                    Proverbe africain

Machine à pédale servant à réaliser 
l’empreinte sur les savons

Une production de savon à base d’huile de palmiste



A Madagascar: 
Permettre aux paysans d’Ambohimandroso de tripler leurs récoltes 

Les excellents résultats que nous 
obtenons dans les campagnes 
malgaches provoquent de plus 
en plus de demandes. Celles-ci 
concernent le ravitaillement en 
eau potable des villages, les 
retenues d’eau et les réseaux 
d’irrigation, le tout permettant 
d’améliorer considérablement 
les récoltes et la nourriture 
des habitants. Notre délégué, 
Xavier Mühlethaler, raconte: 

Dompter la rivière 
«Tel un serpent scintillant de mille feux, la rivière se faufile paisiblement à travers la plaine 
d’Ambohimandroso. Cette quiétude n’est toutefois pas toujours de mise. Durant la saison 
des pluies et des cyclones, la rivière se transforme régulièrement en torrent impétueux. 
Quel que soit le débit, les 320 agriculteurs doivent dompter la rivière pour tenter 
de dériver l’eau, afin d’irriguer leurs champs. Mais leurs moyens sont rudimentaires 
et les résultats décevants. 
D’importants travaux 
Parce que les paysans savent que le potentiel agricole de la plaine est considérable grâce à la 
fertilité du sol et que la région se place au premier rang de l’approvisionnement 
alimentaire des villes des hauts-plateaux malgaches, ils nous demandent de les aider à mieux 
prendre en compte le véritable potentiel de leurs terres. 
Il s’agit, en premier lieu, d’améliorer l’outil de production en érigeant une retenue d’eau 
de 7,5 m de large ancrée profondément dans les deux rives du cours d’eau. Grâce au lac 
de retenue engendré par cet ouvrage, il sera possible d’irriguer tous les champs de la plaine, 
soit la surface équivalente de 177 terrains de football. De plus, 4 kilomètres de canaux 
d’irrigation seront mis en place. 
Bien former les responsables locaux 
L’infrastructure représente l’outil principal, encore 
faut-il bien le gérer. Pour cette raison, de nombreuses 
formations des responsables locaux sont 
programmées, données par des professionnels 
malgaches. Ceux-ci accompagneront les agriculteurs 
pour mettre en place les structures nécessaires. 
Ensemble, ils organiseront un comité de gestion 
composé de 5 membres et nommeront 2 délégués 
de l’eau. En plus de l’infrastructure et de l’organisation 
du groupe, les professionnels donneront d’autres 
cours pour améliorer les techniques de cultures. 
Tripler les récoltes 
Ce projet représente un immense espoir pour 
les familles d’agriculteurs de cette région. Grâce 
au soutien que nous espérons pouvoir apporter, 
ils pourront tripler leurs récoltes et augmenter 
ainsi notablement leur production. A noter qu’avec 
l‘équivalent de CHF 55.– on contribue à irriguer 
toute l’année 1'000  m2 de rizières. Un merci 
chaleureux à toutes les personnes qui acceptent 
de nous soutenir. » 

Xavier Mühlethaler Une femme constate la qualité du riz

Un repas équilibré pour les petits, un des buts du projet



Vietnam: 
Les «micro-crédits » permettent des miracles ! 

Dans un pays comme le Vietnam, 
les micro-crédits remis aux 
minorités ethniques, tant sur les 
Hauts-Plateaux que dans le delta 
du Mékong, débouchent sur des 
situations inespérées. Sur les 
Hauts-Plateaux du centre du pays, 
ces «micro-crédits» offerts sous 
forme de bovins permettent 
d’élargir les troupeaux des 
familles de lépreux, tandis que 
dans le delta du Mékong, de belles 
réalisations sont possibles. 
A Tan Binh, des vaches, des oies et finalement un chemin bétonné 
C’est le cas des familles khmères de l’Union de Tan Binh, dont nous parle notre déléguée, 
Mme Trinh : «En 2003, nous avions remis, à une centaine de femmes, une petite aide 
de l’équivalent de CHF 300.– par an pendant 10 ans. Ceci pour leur permettre d’acheter 
des vaches et des oies et améliorer une situation particulièrement difficile. 
Comme c’est la pratique des «petits crédits », les sommes reçues ont été remboursées 
dans les délais chaque année et le petit fond de garantie est resté intact. Car il a été réguliè-
rement augmenté. 
Un nouveau projet actuel favorisant la mobilité 
Au vu de cette situation, les bénéficiaires ont pris contact avec nous. Les femmes de Tan Binh 
ont proposé d’utiliser l’argent disponible pour un nouveau projet utile à l’ensemble de la 
communauté, soit la création d’un chemin bétonné dans le village de Tan Thoi. 
Les travaux ont pu débuter en 2021 et ont duré un peu plus longtemps que prévu à cause 
du Covid. Ils viennent de se terminer. Responsable local, M. Ngô Thanh Tâm explique : 
«Le chemin mesure 900 mètres de long et deux mètres de large. Nous avons utilisé les fonds 
de votre projet et avons complété avec un apport offert par la commune d’un montant 
presque identique. Nous sommes infiniment reconnaissants à l’Association Suisse Raoul 
Follereau pour cette aide qui a permis de réaliser un projet qui fait l’unanimité. De nombreux 
habitants sont même venus nous aider à le réaliser. 
Pour les enfants et la population toute entière 
Aujourd’hui, quelque 1'000 personnes utilisent le chemin tous les jours, en particulier 
les enfants qui se rendent à l’école ou les agriculteurs qui gagnent leurs champs. En plus 
de faciliter la mobilité, le chemin sert de digue et protège les vergers. Nous allons encore 
planter des arbres sur toute sa longueur. Grâce à ce travail, ainsi qu’à notre suivi, nous nous 
assurerons qu’il soit durable et que ce bel exemple serve à d’autres villages de la région». 

M. Ngô Thanh Tâm et Mme Trinh

ASSOCIATION SUISSE RAOUL FOLLEREAU 
Chemin des Grives 16 - 1024 Ecublens - Tél. +41 (0)21 312 33 00 

Site : www.aimer-agir.ch ; E-mail: raoulfollereau@raoulfollereau.ch ; IBAN CH83 0900 0000 1002 5979 2 

- Correspondants des Fondations ERDA, aux Philippines, créées par le Père Pierre Tritz. 
- L’Association suisse Raoul Follereau est reconnue «d’utilité publique » et exonérée. 

Vos dons peuvent être déduits des impôts. 
- Chaque donateur peut choisir un projet précis en le mentionnant sur le bulletin de versement. 

Son vœu sera respecté.

Conseiller en santé: 
- Docteur Félix Küchler, Miège 
Conseillers: 
- Alain Burnand, Ecublens - André Gachet, Fribourg 
- Geneviève et Evelyn Clément, Fernay-Voltaire 
- François Lefèbvre, Pully - Claude Schaller, Delémont 
  Laure de Watteville, Epalinges

Comité: 
- Willy Randin, président, Vevey 

- Gabrielle Bieler, vice-présidente, Bôle 

- Alain Gagnebin, secrétaire, La Neuveville 
Secrétariat : 
- Janine Erard, secrétaire générale, Ecublens

Grâce aux « microcrédits bovins », 
les vaches sont de plus en plus nombreuses



Des cadeaux symboliques à offrir 
aux plus déshérités du Sud pour Noël 

Au moment où les vitrines regorgent de tentations de toutes sortes, pourquoi ne pas 
offrir aussi un petit cadeau à des habitants moins favorisés dans les pays du Sud ? 
Voici quelques propositions que nos partenaires d’Afrique, d’Asie et d’Amérique latine seront 
heureux de remettre à des familles déshéritées, afin de leur permettre de sortir de l’ornière :

Nos partenaires se feront un plaisir de remettre votre cadeau aux bénéficiaires. 
C’est là une aide directe, concrète et originale qui montrera que vous êtes 
solidaires et mêlez le plaisir d’offrir à l’entraide. C’est une belle manière 
de mettre en œuvre l’Esprit de Noël ! 

WR
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Planter 500 arbres en Guinée Conakry ou dans un autre pays du Sahel : C
HF 70.–

Un âne, afin de soulager une femme  paysanne au Sahel : CH
F 150.–
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• Un mouton de case pour une villageoise de Bagayalgo au Burkina Faso : CHF 50.– 
• Un âne pour soulager une paysanne au Sahel : CHF 150.– 
• Une charrette, afin d’assurer le transport de la zone de jardinage vers le village : CHF 450.– 
• Une table-banc pour des élèves à Madagascar : CHF 50.– 
•  Un sac de mil pour une famille du Sénégal : CHF 40.– 
•  Une ruche d’abeilles pour une apicultrice du Burkina Faso : CHF 56.–
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